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Chère Madame et Amie,

votre si aimable lettre du 20 août m'a beaucoup touché et je
vous remercie de la proposition que vous m'adressez de faire à nouveau
partie du jury de votre concours une autre année que 1972 puisque, mal¬
heureusement, pour l'année prochaine les dates de votre Concours et celles
du Prix de Composition Musicale Prince Pierre de Monaco coïncident au moins
en partie.

En ce qui concerne mes amis Henri Piette et Janine Reding, ils
sont, comme je crois vous l'avoir dit verbalement, de nationalité belge
et je suis tout à fait certain qu'ils accepteraient volontiers de faire
partie eux aussi du Jury de piano de votre Concours - à condition, bien
entendu, que leui;/proprer tournée!de concerts leur permetteulde séjourner
à Barcelone à l'époque de votre Concours.

A la fin du mois de juin,-j'-ai. passé quarante-huit heures à Paris
pour assister aux épreuves finales du Concours Mairguerite Long-Jacques Thi¬
baut. J'en ai profité pour bavarder avec nos amis M. et Mme Fournet des di¬
vers problèmes que pose l'administration actuelle de la Fédération des
Concours Internationaux de Musique. J'ai la certitude que M. et l·tae Fournet
sont exactement du même avis que nous à ce sujet et qu'ils souhaitent vi¬
vement lui changement profond au niveau des instances supérieures de la Fé¬
dération. Je ne sais pas encore s'ils sont décidés à se rendre à Lisbonne,
mais je crois que nous pourrions arriver à les y décider. Pour ma part, je
compte, si mes occupations professionnelles ne s'y opposent pas, assister
à cette assemblée générale car, vous le savez, j'attache ime certaine im¬
portance à tous ces problèmes que nous avons évoqués au cours de la récep¬
tion qui a terminé si magnifiquement votre Concours.

...^...
Madame Maria CANALS
Av. José Antonio, 623
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D'autre part, il y a quelques jours j'ai eu l'occasion de passer
par Genève et j'ai pris contact avec Pierre Colombo. Je ne peux pas entrer
par lettre dans le détail de la conversation assez longue que nous avons
eue au sujet de la Fédération, mais je puis vous dire que lui aussi est
conscient de la nécessité de profonds changements et qu'il ne serait pas op¬
posé, loin de là, à apporter son appui à certains membres de la Fédération
qui demanderaient ces changements.

Il m'est évidemment très difficile de vous en dire plus par lettre
mais, comme on dit en France, j'ai une idée derrière la tête qui permettrait
peut-être d'arriver atix fins que nous désirons c'est-à-dire donner plus de
d3mamisme et de cohérence à cette malheureuse Fédération. Si vous avez,
dans les mois qui viennent l'occasion de vous rendre sur la Côte d'Azur,
ne manquez pas de me prévenir : je serais très heureux de vous rencontrer
de manière que nous puissions, de vive voix, échanger nos points de vue
sur ce problème dont l'importance à mes yeux est loin d'être négligeable.

De toute manière, et dans l'attente du plaisir de vous revoir,
je vous prie de croire. Chère Madame et Amie, en mes sentiments les meil¬
leurs et les plus cordialement dévoués.

L.-
Michel CAREY

P.S. : J'oubliais de vous préciser que M. Piette est l'époux de toe Reding.


